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Extraits de 

L’imitation du Bien-Aimé [9] 
 

 « Croyons, croyons tout ce que le Fils nous 
enseigne par son Epouse, la sainte Eglise. Croyons 
en faisant tout ce que JESUS, tout ce que l’Eglise, 
tout ce que leurs représentants nous disent de 
faire. Et tâchons, à l’exemple de JESUS notre Bien-
aimé, de sauver les hommes, en amenant le plus 
grand nombre d’âmes possible à croire en 
pensée et en œuvre, à embrasser la religion 
catholique et à la pratiquer saintement : faisons 
effort pour cela par nos prières, nos pénitences, 
nos exemples, notre propre sanctification 
toujours, et par tous les autres moyens que Dieu 
veut que nous employions. » 
 
 « Tâchons, à l’exemple de notre Bien-aimé 
JESUS, de faire connaître le Christ au plus d’âmes 
possible, d’amener à la foi, à ce bien incompara- 

 

ble de la foi, le plus d’âmes possible par la prière, la pénitence, l’exemple, notre 
propre sanctification toujours, par d’autres œuvres, d’autres actes dans la mesure où 
Dieu nous en donne la mission. » 
 
 « “Ma nourriture est de faire la volonté de Celui qui m’a envoyé, d’accomplir 
son œuvre” 
 Que vous êtes bon, mon Dieu, de nous apprendre ce qui a été la règle de 
toute votre vie, ce qui doit être la règle de toute la nôtre. Toute votre vie vous avez 
fait la volonté de Dieu, toute notre vie nous devons faire la volonté de Dieu. 
 Que notre pain quotidien soit de faire la volonté de Dieu, à l’exemple de notre 
Bien-aimé JESUS. Cette parole résume toute sa vie et tout ce qui doit être la nôtre, si 
nous voulons l’imiter. » 
 
 « “Va, ton fils vit !” 
 Que vous êtes bon, mon Dieu, qui faites tant de bien par un seul acte. Vous 
donnez à toutes les générations une leçon de charité et vous apprenez à tous ceux 
qui vous aiment, qui ont soif de vous imiter, de vous ressembler, à faire le plus de 
bien possible aux âmes, aux corps, aux cœurs de tous les hommes, leur montrant en 
outre par cet exemple que le bien fait aux corps et aux cœurs, bien qu’inférieur en 
soi à celui qui est fait directement aux âmes, ne doit jamais être omis, non seulement 
pour vous imiter, mais aussi parce que, comme on le voit ici, ce bien est un moyen 
très efficace de faire indirectement du bien aux âmes. 
 Faisons du bien à tous les hommes dans leurs âmes d’abord, ensuite, toujours 
aussi, dans leurs corps et dans leurs cœurs, pour imiter JESUS, pour lui obéir, parce 
que tout bien fait à un homme est fait à un membre de JESUS, à son corps lui-même. » 
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